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CRITIQUE

««LLEESS  BBAASS--FFOONNDDSS»»,,
CCRRÉÉPPUUSSCCUULLEE  DDEESS
EEXXCCLLUUSS

Par Anne Diatkine (http://www.liberation.fr/auteur/4252-
anne-diatkine)
— 23 mars 2017 à 17:08

A Sceaux, Eric Lacascade revisite la pièce
de Gorki dans une mise en scène chorale
qui illustre les affres de la précarité.
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Ils pourraient se trouver sur un quai de métro, dans la
rue, ou dans un local associatif. Ils parlent face aux
spectateurs, ne se regardent pas, même lorsqu’ils
s’apostrophent. Pour un peu, avec ce tableau noir sur
lequel leur nom est inscrit à la craie, on les prendrait
pour de vieux écoliers. Ce qui frappe, c’est leur solitude,
leur corps isolé dans l’espace, comme en attente. Ils se
mettraient à danser qu’on ne serait pas autrement
surpris.

Fardeau

Taches de couleur anthracite, noire, blanche, grise : la
neutralité des costumes contemporains n’inscrit pas
immédiatement ces Bas-Fonds dans une époque, un lieu,
une misère, une langue, un pays, des frontières, un
contexte : l’adaptation d’Eric Lacascade, d’après une
traduction d’André Markowicz, actualise moins la pièce
de Maxime Gorki (condamnée par son sujet même à
l’être, actuelle) qu’elle ne la lave de tout pittoresque. En
effet, le propre de cette première pièce de l’auteur, qu’il
signa en 1902 en marge d’une Russie
pré-révolutionnaire, est d’être toujours en prise avec
l’époque. Le film de Jean Renoir, avec Jean Gabin et
Robert Le Vigan, est probablement un portrait de
l’année 1936 en France. De même cette adaptation joue
des références au temps présent. C’est effectivement trop
tentant de faire parler Kostylev comme Fillon : «Vous
pensez que votre seule existence justifie une sorte de
solidarité contrainte, de providence, faite avec l’argent

Une pièce à multiples personnages pris chacun dans
leur logorrhée. Photo B. Enguerand. Divergence
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des autres, acquis dans l’effort la plupart du temps ?»
Mais les clins d’œil sont suffisamment rares pour ne pas
tordre la pièce vers ce qui sera, dans quelques années,
irrémédiablement daté.

A chacun son rôle et son fardeau, dans les Bas-Fonds, à
chacun sa manière d’exister face au groupe : il y a l’acteur
alcoolique qui s’est peut-être toujours rêvé acteur, le
baron mythomane qui n’est peut-être pas plus baron
qu’archiduc, l’ex-tannier qui a réussi à effacer de ses
mains le jaune du tannage - ce qui signifie bien que «le
passé, ça s’efface». Mais aussi des femmes, dont
l’existence dramaturgique est plus faible, car
sentimentale : elle tient, pour la femme du taulier
marchand de sommeil Kostylev, à la volonté de tuer son
mari ou de le faire tuer. Kostylev, donc, «le vieux
corbeau, la vieille ordure», jamais d’accord pour effacer
les dettes. Ils ont tous été quelque chose. Les gestes du
travail demeurent. Le personnage-acteur se souvient de
la musique des poèmes qu’il déclamait. Les mots
reviendront plus tard et lorsqu’ils réapparaissent, c’est
Rimbaud vagabond qui surgit.

Cordonnier

Comment se forme une communauté sur scène ? C’est
l’enjeu même de cette pièce à multiples personnages pris
chacun dans leur logorrhée, et dont l’intrigue semble
finalement rester à l’arrière-plan pour laisser place à tous
les embrouillaminis du quotidien surchargé de ceux qui
n’ont plus l’honneur d’avoir un travail ou une fonction
sociale. Gorki savait de quoi il parlait, lorsqu’il écrivit la
pièce. A partir de 12 ans, il travaillait déjà comme
cordonnier ou graveur. Puis il erra lors d’une longue
marche à pied dans les régions du Caucase. Admiré par
Tchekhov, il se brouilla très vite avec Lénine qu’il traita
de «nouveau tsar», partit aux Etats-Unis et fut réhabilité
par Staline, soupçonné par ailleurs de ne pas y être pourEn poursuivant votre navigation sur ce site, vous acceptez l'utilisation de cookies pour vous proposer des services et
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rien quand Gorki mourut en 1936.

Anne Diatkine (http://www.liberation.fr/auteur/4252-

anne-diatkine)

Les Bas-Fonds de Maxime Gorki d’après la traduction d’André Markowicz,

adapt. et m.s. Eric Lacascade. Les Gémeaux, Sceaux (92). Jusqu’au 2 avril.

(http://www.lesgemeaux.com/spectacles/les-bas-fonds/)
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ACTU

14            NRP LYCÉE    MAI-JUIN 2017

À l’affiche

SPECTACLE

Après Les Barbares (2006) et Les Estivants 
(2010), Éric Lacascade retrouve le théâtre de 
Gorki avec Les Bas-fonds, l’année du cente-
naire de la révolution russe. Le metteur en 
scène est aussi familier du travail de troupe 
qui se déploie sur de grands plateaux, au 
service d’un théâtre exigeant et populaire. 

Les Bas-fonds (1902) sont la première 
pièce, dans l’histoire du théâtre, consacrée 
aux laissés-pour-compte de la société  : 
un voleur, des prostituées, un aristocrate 
déchu, deux ex-détenus, un acteur alcoo-
lique, des chômeurs… tous locataires d’un 
couple de marchands de sommeil sans 
scrupule. Ce choix valut à Gorki son évic-
tion de la prestigieuse Société des écrivains 

Les Bas-fonds de Gorki, une pièce au miroir de notre réel
Par Carole Guidicelli

russes. Tandis que les trois premiers actes 
développent la montée en puissance du 
conflit entre les locataires et les maîtres 
des lieux sur fond de rivalité amoureuse, 
le dernier acte préfigure les débordements 
et les errances des paumés qui peuplent le 
théâtre d’aujourd’hui.

En inscrivant la pièce dans notre époque, 
Éric Lacascade renforce le diagnostic amer 
de Gorki sur la société : précarité, fin du tra-
vail pour tous, exploitation de l’homme par 
l’homme où la mort est une délivrance. Le 
seul espoir, pourtant, est dans l’homme : un 
homme nouveau qui fonderait la société sur 
d’autres bases. C’est ce que professe Louka, 
le clochard inspiré et consolateur. 

L’espace des personnages reflète aussi 
la précarité : une salle aux murs en tôle avec 
un bar associatif où l’on devine, derrière 
une paroi de bâches en plastique, un dor-
toir de lits de camp. Ces bâches, arrachées, 
serviront de suaire à la pauvre Anna, victime 
autant des coups de son mari que de la 
tuberculose. Ouvert ensuite sur les hauteurs 
du théâtre, le lieu prend les allures d’une 
salle des pendus dans une mine de charbon 
quand les cintres du théâtre se mettent à 
porter les vêtements des occupants. Tandis 
que la mort, atroce, les guette, ces naufragés 
de la vie s’agrippent et s’agitent dans une 
danse frénétique où la bière coule, s’asperge 
et se lance de gosier en gosier…

EXPOSITION

Sur une lumineuse toile orangée de 
petite taille, Karel Appel a peint  Feestje ?, 
ce qui signifie « petite fête » en néerlandais. 
C’est sa dernière toile, réalisée l’année de sa 
mort, en 2006. Elle clôt l’exposition que lui 
consacre le musée d’Art moderne de Paris. 
Même si cette « Petite fête » est suivie d’un 
point d’interrogation, elle rappelle que 
l’art a toujours été comme une fête pour 
le peintre qui nous offre une débauche de 
couleurs, un vrai feu d’artifice.

L’exposition est chronologique. Né en 
1921 à Amsterdam, Karel Appel participe 
à la naissance du mouvement Cobra 1. 
Critiquant ce qu’il appelle le formalisme 
et l’académisme de la peinture abstraite 
française de l’époque, il revendique un art 
libre et spontané, et refuse donc les normes 
esthétiques dominantes.  De cette période 
date  Enfants quémandant, une planche sur 
laquelle sont cloués des morceaux de bois  
peints de couleurs vives, une œuvre liée au 
souvenir d’enfants allemands affamés que 
l’artiste avait rencontrés lors d’un voyage 
dans l’Allemagne de l’après-guerre.

Karel Appel au musée d’Art moderne de Paris
Par Roger Courault

Après trois années d’étroite collabora-
tion, le groupe Cobra se dissout en 1951. 
Karel Appel, installé à Paris depuis 1950, 
poursuit une voie solitaire. La visite d’une 
exposition d’œuvres d’art de malades men-
taux à l’hôpital Sainte-Anne à Paris le bou-
leverse et l’influence fortement. Le Portrait 
de Michel Tapié (1956) rappelle l’intérêt porté 
au travail de Karel Appel par ce critique d’art 
très influent, qui parle à son propos d’« art 
informel ». Les peintures de Karel Appel sont 
en effet, le plus souvent, des grands formats 
qui lui permettent de donner libre cours à 
sa fougue. Dans l’extrait projeté du film de 
1961 qui lui est consacré, l’artiste utilise de 
gros pinceaux, des spatules, peint des deux 
mains, et même en appuyant directement 
le tube de peinture sur la toile. Dans cette 
peinture véhémente, lyrique, on recon-
naît ses principaux motifs  : femmes nues, 
enfants, êtres fabuleux et animaux.

Au cours de sa carrière, l’artiste multiplie 
les expérimentations à partir de matériaux 
extrêmement variés.  Il réalise, par exemple, 
une série de sculptures avec des souches 

d’olivier, comme L’Homme-hibou, utilise le 
plastique de fleurs artificielles pour le visage 
de Woman with flowers, n° 4. Il s’intéresse 
aussi à la céramique (Chien) ou encore au 
papier mâché, qui constitue la matière pre-
mière des têtes d’ânes hilares accueillant le 
visiteur à l’entrée de l’exposition (Singing 
Donkeys). Son œuvre la plus monumentale, 
Anti Robot (1976), dont on peut voir une 
photographie, est une structure métallique 
peinte installée à Dijon, sur le campus de 
l’université de Bourgogne.

« Si Amsterdam est la ville de ma jeunesse, 
Paris est celle de mon évolution. Ce que j’y ai 
appris prime tout le reste. » Il est donc heu-
reux que Paris lui rende hommage avec 
cette exposition si chaleureuse.

1. En 1948, «  six non-Français  », à savoir un 
Danois, deux Belges et trois Néerlandais, fondent 
à Paris un groupe qu’ils nomment Cobra à 
partir du nom des capitales de leurs pays  : 
Copenhague, Bruxelles et Amsterdam. 

Ô�Exposition Karel Appel, L’art est une 
fête, à voir jusqu’au 20 août 2017

Ô�Retrouvez toutes les informations pratiques 
sur le site www.compagnie-lacascade.com
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Les Bas-Fonds : une pièce noire, pleine de bruit et de fureur

Les Bas-fonds

Auteur : Maxime Gorki

Metteur en scène : Éric Lacascade

Distribution : Pénélope Avril, Leslie Bernard, Jérôme Bidaux, Mohamed Bouadla, Laure Catherin, Arnaud
Chéron, Arnaud Churin, Murielle Colvez, Christophe Grégoire, Alain d'Haeyer, Stéphane E. Jais, Éric
Lacascade, Christelle Legroux, Georges Slowick, Gaëtan Vettier

D'après la traduction d'André Markowicz
Adaptation et mise en scène : d'Éric Lacascade
Scénographie : Emmanuel Clolus
Costumes : Marguerite Bordat
Lumières : Stéphane Babi Aubert
Son : Marc Bretonnière

Éric Lascacade livre une version incandescente de la pièce de Gorki. D'un siècle à l'autre, comment rester
digne dans un monde inhumain ? Du théâtre rare, lyrique, puissant.

L'enfer sur terre

« Il y a les gens et puis il y a des hommes. » Gorki s'est sans doute inspiré des Misérables pour écrire ses
Bas-Fonds. Dans la Russie prérévolutionnaire, l'auteur y explore les marges et en appelle au respect de l'être
humain. Exclus, ivrognes, drogué, paumés, ex taulard et crapules d'un autre genre sont réunis dans cet asile

Tous droits réservés à l'éditeur LACASCADE 306233711
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tenu par un couple de marchand de sommeil, qui n'est pas sans évoquer les Thénardier de Victor Hugo. Tous
les personnages sont hauts en couleur et leur récit souvent poignant.

© Brigitte Enguérand

Éric Lacascade fait de cette pièce écrite en 1902 (revisitée par André Markowicz), une fable, hélas, universelle.
Particulièrement moderne, les histoires de chacun se croisent, celles du seul travailleur, qui perdra son emploi
après sa femme ; d'Ana, cette femme quasi nue, la première à mourir (de tuberculose), qui dit ne jamais avoir
mangé à sa faim et avoir tremblé toute sa vie ; de l'aristocrate déchu ; de l'acteur amnésique pour qui la
tragédie devient réalité ; de Pepel, fils de voleur à l'avenir tout tracé ; de Satine, l'assassin au cœur pur ; de
Medvedev, non pas un membre du Medef, mais un commissaire corrompu. Comment tous ces laissés-pour-
compte peuvent-ils donc vivre ensemble ? C'est épique dans les deux sens du terme.

Hymne à la fraternité
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Faisant écho au contexte social actuel et à la croissance vertigineuse de la misère, les Bas-fonds sont
réactualisés, évoquent les sans-papier, les chômeurs, les « assistés ». Les propos résonnent fort. Cette sourde
violence s'exprime sans retenue. Et en donnant ainsi à voir les « invisibles », ceux-là mêmes que l'on n'ose
plus regarder sous nos fenêtres, la mise en scène leur donne toute la place, sur une scène occupée dans
ses plus larges dimensions. Tout un monde.

© Brigitte Enguérand

Dans ce camaïeux de gris – somptueux clair-obscur à la Caravage – les images fortes s'enchaînent : longs
tunnels derrière des rideaux en plastique, lits de dortoirs transformés en cercueils, vêtements suspendus
tels des suaires dans les cintres du théâtre, asile en tôle transformé en purgatoire… De ces ténèbres, Éric
Lacascade extirpe le bien comme le mal. C'est le vagabond Louka, pourtant homme de l'ombre (prisonnier en
fuite), qui apporte quelques lueurs d'espoir : l'empathie, la bonté, l'espérance… Celle d'une foi en l'homme,
mais pas d'une religion, malgré l'aura christique du personnage. Et si l'individu pouvait se révéler à travers
une communauté ?
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Rage et poésie

Plus punk que jamais, Éric Lacascade livre une mise en scène particulièrement inspirée et sa sauvagerie est
salutaire. Entre scènes de la vie quotidienne, orgies, disputes, envolées oniriques et propos philosophiques !
La bière coule à flot et les répliques sont cinglantes. C'est cru, mais non dénué de tendresse car s’ils se
déchirent et mentent effrontément, ils s’aiment et ils rêvent aussi. Ils vivent ensemble. De quoi redonner un
peu de dignité aux reclus d'une société en état d'urgence.

© Brigitte Enguérand

Comédiens aguerris et jeunes issus de l'école du Théâtre National de Bretagne sont sous tension permanente,
quasi enragés. À corps perdus. Mais tous ont de la bouteille ! Leur jeu physique fait partie des prises de
risques, nombreuses dans ce spectacle radical, au rythme très bien pensé, entre train d'enfer et sur place.

À la vie, à la mort ! Avec cette troupe formidable (15 acteurs), on rit, on pleure, on souffre et on jubile en chœur.
Et puis l'on change son regard sur la précarité. Ce traité de passions humaines à haute valeur politique creuse
la question essentielle de la justice sociale. Décidément, Éric Lacascade va « au cœur du réel », comme
l'indique le titre de son livre qui vient de paraître chez Actes-Sud. En force mais tout en poésie.

Spectacle vu à L'-Théâtre des Louvrais, à Pontoise.
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Tournée

Théâtre MC2, à Grenoble, du 9 au 13 janvier 2018

La Coursive, à la Rochelle, du 16 au 17 janvier 2018

CDN de Rouen, du 25 au 26 janvier 2018

Théâtre de l'Archipel, à Perpignan, du 30 au 31 janvier 2018

Publication

Au cœur du réel, d'Éric Lacascade, Actes-Sud, « Le temps du théâtre », 2017, 208 p., 15 €.
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